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isto é, a desintegração dum neutrão num 
protão e num mesão it negativo, ó energèti- 
camente proibida (pelo menos como resul­
tado final), A interaeção fraca observa-se 
assim num estado puro. Não há interaeção 
electromagnótica competitiva porque o neu­
trão é elèctricamente neutro.

Na continuação deste artigo veremos

como as interaeções fracas, devido as suas 
estranhas caracteristicas, modificam comple­
tamente a estrutura da Física Corpuscular; 
trataremos das partículas elementares, das 
partículas estranhas e da lei da paridade.

( Continua)

Anfologia

A Gazeta de Física inicia, no presente fascículo, uma secção destinada à reprodução, 
sempre que possível na língua original, de memórias relativas a descobertas notáveis no domí­
nio dá Física.

Julga-se contribuir, desta maneira, para um melhor conhecimento das referidas memó­
rias pelos leitores da Gazeta de Física.

Parece-nos interessante começar essa publicação com as primeiras notas de H. Bec- 
querel e dos Esposos Curie, inseridas no «Comptes rendus des séances de l'Acadèmie des 
Sciences» (Paris) e referentes à descoberta da radiactividade e do rádio.

Physiqoe — Sur les radiations émises par 
phosphorescence. Note de M. Henri Bec- 
querel. [Comptes rendus, t. CXXII, p. 420, 
(1896)].

potassium, dont je possède des cristaux for- 
mant une croflte mince et transparente, j’ai 
pu faire 1’expériencesuivante:

«On enveloppe une plaque photographi- 
que Lumière, au gélatinobromure, avec deux 
feuilles de papier noir très épais, tel que la 
plaque ne se voile pas.par une exposition au 
Soleil, durant une journóe.

«On pose sur la feuille de papier, à l’ex- 
tórieur, une plaque de la substance phospho- 
rescente, et l’on expose le tout au Soleil, 
pendant plusieurs heures. Lorsqu’on déve- 
loppe ensuite la plaque phótographique, on 
reconnait que la silhouette de la substance 
phosphorescente apparalt èn noir sur le cli­
ché. Si l’on interpose entre la substance 
phosphorescente et le papier une pièce de 
monnaie, ou un écran métallique percó d’un 
dessin à jour, on voit í’image de ces objets 
apparaítre sur le cliché.

«Dans une précedente séance, M. Ch. 
annoncó que le sulfure de zincHenry

phosphorescent interposé sur le trajet 
de rayons emanés d’un tube de Crookes 
augmentait 1’intensité des radiations traver- 
sant raluminium.

«D’autre part, M. Niewenglowski a re- 
corinu que le sulfure de calcium phospho­
rescent du commerce émet des radiations qui 
traversent les corps opaques.

«Ce fait s’étend à divers corps phospho- 
rescents et, en particulier, aux seis dhirane 
dont la phosphorescence a une trés courte 
durée. , *

«Avec le sulfate double d’uranium et de
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acides, et l’eau les précipite de ces dissolu- 
tions; le polonium est complètement préci- 
pitó par rammoniaque.

«La nouvelle substance radio-active que 
nous venons de trouver a toutes les appa- 
rences çhimiques da baryum presque pur: 
elle n’est précipitée ni par 1’hydrogène sul-

«On peut répéter les mêmes expériences 
ea interpósant entre la substance phospho- 
rescente et le papier une mince lame de 
verre, ce qui exclnt la possibilité d’une action 
chimique due à des vapeurs qni pourraient 
émaner de la substance échauffée par les 
rayons solaires.

«On doit donc conclure de ces expérien­
ces que la substance phosphorescente en 
question émet des radiations qui traversent 
le papier opaque à la lumière et reduisent- insoluble dans l’eau; le chlorure, très solu- 
les seis d’argent.»

furé, ni par le sulfure d’ammonium, ni par 
rammoniaque; le sulfate est insoluble dans 
l’eau et dans les acides; le carbonate est

ble dans 'Teau 
chlorhydrique concentré et dans 1’alcool. 
Enfin cette substance donne le spectre du 
baryum, facile à reconnaítre.

«Nous croyons néanmoins que cette sub­
stance, quoique constituée en majeure partie 
par le baryum, contient en plus un élément 
nouveau qui lui communique la radio-activité 
et qui, d’ailleurs, est très voisin du baryum 
par ses propriétés, çhimiques.

«Voici les raisons qui plaident en faveur 
de cette manière de voir:

est insoluble dans 1’acide

Phvsique — Sur une nouvelle substance forte- 
ment radio-active, contenue dans là pech- 
blendeQ-), Note de M. P. Curie, de M 
P. Curie et de M. G. Bémont, présentée 
par M. Becquerel. [Comptes rendus, t. 
CXXVII, p. 1215, (1898)].

me

«Deux d’entre nous ont montré que, par 
des procédés purement çhimiques, on pouvait 
extraire de la pechblende une substance for- 
tement radio-active. Cette substance est voi- 
sine du bismuth par ses propriétés analy- 
tiques. Nous avons émis 1'opinion que la 
pechblende contenait peut-être un élément 
nouveau, pour lequel nous avons proposé le 
nom de polonium (2).

«Les recherches que nous poursuivons 
actuellement sont en accordavec les pre- 
miers résultats obtenus; mais, au courant de 
ces recherches, nous avons rencontré une 
deuxième substance fortement radio-active et 
entièrement diffórente de la première par ses 
propriétés çhimiques. En effet, le polonium 
est précipité en solution acide par 1’hydro- 
gène sulfuré; ses seis sont solubles dans les

«l.° Le baryum et ses composés ne sont 
pas d’ordinaire radio-actifs; or, Pun de nous 
a montré que la radio-activité semblait être 
une propriété atomique, persistante dans tous 
les états çhimiques et physiques da la ma- 
tière^). Dans cette manière de voir, la radio- 
-activité de notre substance n’étant pas due 
au baryum doit être attribuée à un autre 
élément.

«2o Lês premières substances que nous 
avons obtenues avaient, à 1’ótat de chlorure 
hydrató, une radio-activité 60 fois plus forte 
que celle de 1’uranium métallique (1’intensité 
radio-active étant óvaluée par la grandeur de 
la conductibilité de l’air dans notre appareil 
à plateaux). En dissolvant ces chlorures dans . 
l’eau et en en précipitant une partie par 
1’alcool, la partie précipitée . est bien plus 
active que la partie restée dissoute. On peut,

0) Ce Travail a été fait a 1’École municipaíe de 

Physique et Chimie industrielles.
(J) M. P. Curie et Mme P. Curie, Comptes rendus, 

t. CXXVII, p. 175.
(i) Mme P. Curie, Comptes rendus, t. CXXVI, p.

1101.
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ferme certainement une très forte proportion 
de baryum; malgré* cela, la radio-activité est 
considérable. La radio-activité du radium 
doit donc être énorme.

«L’uranium, le thorium, le polonium, le 
radium et leurs composés rendent l’air con-. 
ducteur de 1’électricité et agissent photogra- 
phiquement sur les plaques sensibles. A ces 
deux points de vue, le polonium et le radium 
sont considérablement plus actifs que l’ura- 
nium et le thorium. Sur les plaques photo1- 
graphiques on obtient de bonnes impressions 
avec le radium et le polonium en une demi- 
-minute de pose; il faut plusieurs heures 
pour obtenir le même résultat avec 1’uranium 
et le thorium.

«Les rayons émis par les composés du 
polonium et du radium rendent fluorescent 
le platinocyanure de baryum; leur action, à 
ce point de vue, est analogue à celle des 
rayons de Rõntgen, mais considérablement 
plus faible. Pour fàire 1’expérience, on pose 
sur la substance active une feuille très mince 
d’aluminium, sur laquelle est étalée une cou- 
che mince de platinocyanure de baryum; 
dans 1’obscurité, le platinocyanure apparait 
faiblement lumineux en face de la substance 
active.

en se basant sur ee fait, opérer une série 
de fractionnements permettant d’obtenir des 
chlorures de plus en plus actifs, Nous avons 
obtenu ainsi des chlorures ayant une activité 
900 fois plus grande que celle de 1’uranium. 
Nous avons ótó arrêtés par le manque de 
substance, et, d’après Ia marche des opéra- 
tions, il est à prévoir que 1’activitó aurait 
encore beaucoup augmenté, si nous avions 
pu continuer. Ces faits peuvent s’expliquer 
par la prósence d’un élément radio-actif, 
dont le chlorure serait moins soluble dans 
l’eau alcoolisée que celui de baryum.

«3o M. Demarçay a bien voulu examiner 
le spectre de notre substance, avec une obli- 
geance dont nous ne saurions trop le remer- 
cier. Les résultats de son examen sont expo- 
sés dans une Note spéciale à la suite de la 
nôtre. M. Demarçay a trouvé dans le spectre 
une raie qui ne semble due à aucun élément 
connu. Cette raie, à peine visible avec le 
chlorure 60 fois plus actif que 1’uranium, est 
devenue notable avec le chlorure enrichi par 
fractionnement jusqu’à Tactivitó de 900 fois 
1’uranium. L’intensité de cette raie augmente 
donc en même temps que la radio-activité, 
et c’est là, pensons-nous, une raisòn très 
sórieuse pour 1’attribuer à la partie radio- 
-active de notre substance.

«Lès diverses raisons que nous venons 
d’ónumórer nous portent à croire que la 
nouvellé substance radio-active renferme un 
élément nouveau, auquel nous proposons de 
donner le nom de radium.

«Nous avons dóterminé le poids atomique 
de notre baryum actif, en dosant le chlore 
dans le chlorure anhydre. Nous avons trouvé 
des nombres qui diffèrent fort peu de ceux 
obtenús parallèlement avec le chlorure de 
baryum inactif; cependant les nombres pour 
le baryum actif sont toujours un peu plus 
forts, mais la différence est de l’ordre de 
grandeur des erreurs d’expérience.

«La nouvelle substance radio-active ren-

«On réalise ainsi une source de lumière, 
à vrai dire très faible, mais qui fpnctionne 
sans source d’énergie. II y a là une contra- 
diction, tout au moins apparente; avec le 
príncipe de Carnot.

«L’uranium et le thorium ne donnent 
aucune lumière dans ces conditions, leur 
action étant probablement trop faible(’).»

0) Qu’il nous soit permis de remercier ici M. 
Suess, Correspondant de 1’Institut, Professeur à l’Uni- 
versité de Vienne. Grâce à sa bienveillante interven- 
tion nous avons obtenu du gouverneraent autrichien 
1’envoi, à titre gracieux, de 100 kg d’un résidu de 
traitement de pechblende de Joachimstkal, ne conte- 
nant plus d’urane, mais contenant du polonium et du 
radium. Cet envoi facilitera beaucoiíp nos recherches.
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